
LE REVEIL

D)E L'.ELECI1EUR

L' Electeur a subi le sort di Canada-
Revue. Il y a dans ce rapprochenient
quelqCe chose qui doit ailer d-oit au coeur
de M. PaLcaul, une leçon plus grave encore
uc celle contenue lais la pastorale quIe
ous citons plus loin.
Lorsque le Canada-Revue succomba sous

tes coup>s de l'archevêché de Montréal,
aucun journil, aucun journaliste ne se
imnontra aussi cynique:nent sans coeur à
l'égarl d'un confrère dérunt que le
confrère quîébecquois.

M. Pacaid et son journal se bâtirent un
piédestal des ruines du Canada-Revue ; 1e
cimntr-ent ld'insultes à ses rédacteurs ;
l'arrosèrent d'hypocrites protestations de
dévouement à la hiérarchie et, pendant
quatre ans, du hait, de cette chaire, se li-
v rerent à de grotesques vaticinations au-
jourd'hui enfouies dans le cor-billard que
saluait l'autre jour la Pressc, logée à cet
éga-d à la iiénôme enseigne, coupiable des
mêmes fautes et pasble des mêmes peines.

Mais, passons.
Ce i'est pas à de vaines récriminations

que nous voulons nous livrer ; le temps
nous est trop cher pour gémi-r sur ce qui
est fait ; l'avenir nous ap>partient, parce
qu'il est à Dieu et que notre )on clergé
n 'a pas encore trouvé le moyen de mettre
la patte dlessus.

Voici le texte du umanldeient qui est
tombé à l'iml>roviste sur la tête de l'Bec-
teur :

NOUS, par la grâce de Dieu et du Siège Aposto-
lique, archevêque et évêques de la province
ecclésiastique de Québc.

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous les i.
dèles de cette province, Salut et Bénédiction
en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Les évêques catholiques, préposés par JésuE'
Christ lui-même à la garde des saines doctrines
et de la morale chréti-*nne, n'ont pas seulement
le droit, mais aussi le devoir de prémunir les fi.
dèles contre toute publication dangereuse et d'in-
terdire même la lecture des journaux qu'ils j:-
gent dommageables aux intérêts de la foi de
l'Eglise.

C'est pourquoi Nous venons aujourd'hui dé.
noncer publiquement aux fidèles confiés à notre
charge pastorale le journal l'Electeur, publié à
Québec, dont les idées malsaines et les articles
perfides, surtout depuis quelque temps, consti
tuent un vrai péril religieux et social

Ce journal, en date du 28 janvier dernier, con.
tenait à l'adresse d'un membre de la hiérarchie
catholique de cette province, un article faux,
scandaleux et subversif de l'autorité ecclésiasti-
que, que son directeur fut plus tard obligé de
désavouer.

Deux semaines après, le dit journal sous le
couvert de l'autorité d'un prétendu théologien,
émettait les mêmes principes d'insubordination
vis-à-vis des chefs de l'Eglise et d'insoumission
à leurs enseignements, et allait jusqu'à nier à
l'épiscopat canadien le droit d'intervenir juridi-
quement dans la question d'une législation répa-
ratrice alors soumise à la discussion des Cham.
bres fédérales. Ces doctrines de l'Electeur, à la
demande même et avec l'approbation formelle
de l'autorité diocésaine, furent censurées par un
théologien de l'Université Laval ; ce qui n'em-
pêcha pas le susdit journal de continuer, par voie
d'injures, de persiflage et de raisonnement falla-
cieux, cette croisade entreprise contre la direc-
tion de l'épiscopat dans la question des écoles
catholiques du Manitoba.

A cela vinrent s'a.jouter de nouvelles injures,
des récriminations et des invectives contre quel-
ques évêques qui, usant de leur droit, jugèrent à
propos de commenter du haut de la chaire la der-
nière lettre collective publiée par l'épiscopat à
l'occasion des élections fédérales. L'autorité dio-
césaine dut de nouveau intervepir et protester
publiquement contre cette condiite indigne du
journal québecquois. Malgré ces-censures réité-
rées, que d'insinuations perfides, que de menson-
ges, que de dépêches à sensation, lancées dans le
public pour tromper l'opinion des lecteurs et
neutraliser l'effet des directions épiscopales!


